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Un texte bitingue evenki,mandchou

Abstract

{n examing a nranuscript from thę Kotwicz archives that has all the appearance of

a Manchu document. the author tinds that it is in fact bilingual, The manuscriPt contains

an Evenki text transcribed in h,{anclru ietters and parallel to it the Manchu translation.

The Evenki text appears to be a popłllar song. According to the author, the manuscript

should be attributed to the so called Solons, Inore exactly, to the Solons of Xnjiang, now

extinct.

Parmi les docurnęnts fornant i'archive de Kotwicz1, celui qui porte ie Ń K,III_19,

j.a.55 mórite une attention particulidre. Et ce ne sont pas ses dimensions qui le

iont remarquable. En effet, ce n'est qu'une feuilie de papier de Chine, 26] cm sur

25,ż cm, portant seulement douze vers d'ćcriture mandchoue. Mais ces VerS - un dótail

outre part non rencontró _ sont couronnós par trois lignes courbes les embrassant par

quatre:

1Les documents laissćs par le professeur wladysław kotwicz peuvent ótre consultćs aux Archives de

l'Acadómie Polonaise des Sciences (section de Cracovie).
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En examinant le document de plus prćs, nous dćcouvrons qu'il n'y a que les vers 3,

4, J, B, II ęt 12 qui sont en mandchou, les autres ćtant en evenki. Autremetlt dit, chaque

,,Quatrain" est divisó en deux deux lignes en el,enld et deux en mandchou, Cette rćpartition
est de plus soulignće par les petits traits verticaux suspendus au milieu de chaque ligne

courbe.
Nous devinons ce que cela pourrait ótre: un morceau de poćsie, probablement une

chanson, en evenki et en traduction mandchoue. Le texle evenki va comme suit:

selęrim degelir horgolki łnlćon sigini sebjen

selceńm tel<se doloni hfr somoni sebjen

uhelim uler gures gi ur hadami sebjen

urun ufi,łgi tatfini ju 4er4en de sebjen
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jalo nisikun eńnde targen tańre nandahan

sąkdi oso eńnde urun utu nandahan

(Les caractdres ,,gras" marquent lęs rnots lićs par 1'allitóration.)

Et voili le m6me texte en traduction franęaise

fait ia joie des faisans volant en rond ce sont les roseaux et les buissons.

fait la joie des ceux qui sont assis en cercle ce sont les cruches et les coupes.

Ce qui fait ta joie du gibier courant au galop ce sont les monts et les rochers.

Le bonheur des enfants fait la joie de la famille.

Quand on est jeune c'est le labour des champs qui donne du plaisir

Quand on a vielli ce sont les enfants qui donnent du plaisir.

Lexique (les chiffres renvoient aux positions de la bibliographie2)

sL4Ini

taifui

sekeńn,l

sornonl

targen

tanre

tel<se

uktelim
uler
ur
urun
utugl

'en tou
'celui <

posses
posseś
poss€s

son ą
'cham1

- tlił'E

particr]

'assis',
'coura]

'celui r

'montź
'enfanl
'celui t

Ce qui
Ce qui

eńn

?1

dósinence mandchoue du datif - locatif (= evk, du).

'volant', cf. 6. dagli:r id. < dagli:-'voler', cf. 4. degle- id.
'leur centre, milieu d'eux', cf. 4. dolań - dolani,1. do:la:ni id. < dola: 'centre,

milieu' et ni suffixe possessif.

'temps', cf.. 4, eńn,5. aria id,

'maison, famille, m€nage', cf,.8. kergen id.

suffixe dónominal formant des noms signifiant'celui qui est de' ou 'celui qui

est quelque part' (la forme dónasalisóe de 7l?).
'gibier', cf. 4. gures, mo. goro:s id.

'leur rocher', possessif < hadar'rocher', cf. 6. xada:r id.
oroseau', cf, 4. xulćun,7. mlću id.
'celui qui est de faisan' < horyol'faisan', cf. 4. xorgoł,1. xolgo:l id.
'cruche', cf.. chtn. hu id.

Jeune', cf. 4, jału,l, jalo: id.
'maison, habitation', cf.2, ju - ju:,4. jug - juge id.
'bon, joli, agróable', cf. 4, nandaxan, 5, nandahay, 6. nandaxan - nandaxary -
naydaxar1 id.
'petit', cf. 5. nisuhu1,6. nisu:xan - nisuxar1 id.
participe passó < o- 'devenif', cf..1. o:- id.
'vieux', cf. 4. sakdi, 5. saddt,l. sagdi: - saddi: id.

Joie', cf. ma. sebjen id.

2 pour des raisons techniques, 1es formes tirćes de la littórature ont ótó lćgćrement modifićes.
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'en toumant, en rond', górondif < sekłń-'tourner, aller en rond', cf. 6. saxa:ńr
'celui qui tourne',
possessif < stgi 'for€t dense, coeur de la forot', cf. 8, sl3r id.
possessif < somo 'coupe', cf., 7. somo id,
possessif < tatfin 'bien-ótre, bońeur, paix'(forme mandchoue, chez Mergenbóge
son óquivalent est taiwin).
'champ cultiń', d.2. targan - targdn id,4. targan'semailles, semence', tdńgen

- tdr'gen'champ'.
participe prósent < tań- 'labourer', cf, 4. tań- - tdń-,8. tare- id.
'assis', cf. 6. tagsa id. < taga- 's'assoir', cf., 4. tege- id.
'courantaugalop' <ukteli- 'couriraugalop', ct,4.uhile- -uktili-,1,uktali:-id.
'celui qui ya', Qf.1. ulur,6. ulin id, < ul- - uli-'allęr', cf. 4.uli- id.
'montagne', cf.. 4. ur - Lłf',5. ur,6. u:r id.
'enfant, progóniture', cf, 5. uń, 7, ura id.
'celui qui est d'enfant < utu oenfant', cf, 1. ut-utu,4. ut - ute - utu,5. uta id.

Notre hypothdse se confirme: c'est une chanson. Elle reprósente un Ępe, rćpandu
non seulement en Asie, qui se caractórise par le parallćlisme des deux rnoitiós du quatrain,
la premidre ayant rapport d la nafure et la seconde i l'homme. Les chansons de ce Ępe
abondent dans le folklore evęnki. En voilż un exemple provenant de la Mongolie Intórieure,
de la rógion du Khingan:

ugili dagli:r dagidu

u:r xadnin sawjirlka

ugi:mi bor1 goro :jir mitad
uru:r1 kaś akkin sawju:lj ka

Ce qui fait la joie des oiseaux volant li-haut
ce sont les monts et les rochers.
Ce qui fait la joie de nous autres qui s'enivrent (?) en s'amusant
C'est l'eau-de-vie dans lęs verręs.

Lexique:

akkin possessif < akki - arki'eau-de-vie'.
borlgoro:jir participe prósent < *boygoro:jt- 'se souler, s'eniwer'?, cf, mo. munxr-'perdre

conscience, perdre raison'.
dagidu forme du datif - locatif < da8i'oiseau',
dagli:r participe prćsent < dagli:-'voler'.
mitad 'i nous autres'
sawjirlka, sawju:ryka Joie', cf, ma. sebjen id. (le ła n'ótant qu'une interjection).
ugtli 'en haut'ltlltril,]ll|llla :: 

=_ 
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'en S'amusant', ugaim id., górondif < ugai- 's'amuser'

'montagne'
'dans un verre, avec un verre' < uru:ryka'Verre.

'leurs rochers'?, cf. ma. hada'rochel'.

Au temps de LzL

Au ternps de la

tr-exique:

alin
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boo
budarangge
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Jeune'
'maison
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1
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bujan
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elinde

fel<sime
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guw
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Le livre d'ot viennent les paroles de cette chanson3 contient aussi sa notation musicale.

Elle vaut bien ótre reproduite: les deux chansons prósentant tant de ressemblances, la

mólodie de l'une peut donner l'iclće de la faęorr de l'exćcution de l'autre" CePendant, ce

qui est fAcheux, c'est que la notation en cause est numĆrique! Comme ce systdme est

connu de for{ peu de monde, nous nous sommes adressós au musicologue Mme

A. Gruszczyńska, qui a bien voulu lui substituer un autre, beaucoup Plus familier:

Gaiement:

Mais revenons au manuscrit de l'archive de Kotwicz. Comme nous nous raPPeions,

le texte evenki y est suivi de traduction mandchoue:

horgime dq,ere olh{.tma de śumin. bujan sebjen

horgime tehe gućusa de hrtntaha taili sebjen

feksime yabure gurgu de alin holo sebjen

juse ontosi-i tai.Jin boo boigon de sebjen

se asihan einde tańre bttdarangge saikan

se sakda eńnde omolo juse saikan

Ce qui fait la joie des faisans volant en rond ce sont les tbróts impónótrables.

Ce qui fait la joie des amis assis en cercle ce sont les coupes et les soucoupes.

Ce qui fait la joie du gibier courant au galop ce Sont les monts et les vaux.

Le bonheur des enf'ants fait la joie de la famille.

3 Mergenbóge 1983: 143-145,

T- -"*-**"*
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Au temps de la jeunesse c'est le labour des champs qui fait plaisir
Au ternps de la vięllesse ce sont les enfants qui font plaisir.

tr-exique:

alin 'mont, montagne'
asihan Jeune'
boigon 'maison, familie, mónage'
boo 'maison, famille', boo boigon id.
budarange '(action de) cultiver le bló'?, participe prćsent en -ran§e < xbudalą-'cultiver

le bló', cf.. budala- 'manger' < buda'ris, gruau, manger'
bwjan 'for€t, bois'
dElere 'voiant', participe prósent < deye-'voler'
eńnde 'au temps', datif - locatif < eńn 'temps'

.felcsime 'galopant, au galop', górondif < fel<si-'galoper'
gućusa d corriger gućuse'amis', pluriel < gućw'ami'
guw 'gibier'
holo 'val, vallóe'
horgime 'en tourbillonnant, en rond', gćrondif < horgl-'tourbillonner, tourner'
hńntaha 'coupe, verre'

' 
desinance du gónitif

juse 'fils, enfants', pluriel < jui 'filrs, enfant', juse omosi'progóniture'
olhtłma d corriger ulhfima'faisan'
omolo 'petit-fils'
omost'petits_fils',pluriel <omolo'petit-fils'
saikan 'beautó, beau, bon'
sakda 'vieux'
se 'dge', se asihan Jeune', se sąkda 'vieux'
śumin 'profond, impónćtrable'
taili 'soucoupe'
tańre 'celui qui laboure', participe prósent < tań-'labourer, cultiver la terre'
tehe 'assis', paricipe passó < 

'e- 
's'asseoir, ótre assis'

yabure 'celui qui va, qui marche', participe prósent < yabu-'aller, marcher'

llanalyse des deux textes - original et traduit - nous conduit aux constatations suivantes:
1. Lćcriture est belle, les fautes d'ortographe sont rares: celui qui a laissó notre rnanuscrit

ótait sans doute un homme cultivó.
2. I"a traduction, quelques inexactidudes mises d part, est correcte.
3. La mÓme remarque en ce qui concerne la transcription du texte evenki, Ii est vrai

que les voyelles longues n'y sont pas rendues, ainsi que le phondme evenki a, mais il
serait difficiłe d'en faire grief, les Mandchous n'ayant pas dans leur alphabet de signes
nócessaires.
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4. Certainęs formes dans ie texte eveŃi trahissent l'influence mandchoue (p.ex.la dĆsinance

ciu datif-locatń-de ał lieu de -du outaifin au lieu de taiwin). Cela peut signifier que

le manuscrit est l'Guvrę d'un Evenki mandchouisć, probablement un officier de gńsa

('bannidre').

Quelle est la provenance du documęnt en question? Vu qu'il est ródigó partiellement

en mandchou, ii n'y a d'autre possibilitć que de l'attribuer aux Solons. Comme nous le

savons, ce groupe evenki compte parmi les plus mandchouisós. 11 s'approche des Mandchous

par sa culture, parie un idiome abondant en mandchouismes et se sert (ou du moins s'est

servi) du mandchou en tant que de langue ócrite. Tous ces traits caractĆristiques du

peuple solon trouvent leur explication dans l'histoire: les Solons acceptdrent la suzerainetĆ

mandchoue ęncore au XVIIóme sidcle et, jusqu'i la chute des Tś'ing, restdrent dans les

cadres des'bannidres'.
Si la provenance solone de notre texte ne fait pas de doute, la question du lieu de

son origine reste un peu embrouillóe. Le probldme est que les Solons ne formaient Pas

un groupe compact, Aux dóbuts des Tś'ing ils vivaient ćparpillćs dans le Khingan et Puis,
au milieu du xvIIIćme sidcle, se divisórent, les uns ćtant restós sur les lieux, les autres

s'en ótant allós au Xinjiang, Le sort des ćmigrós fut triste: ils ne s'adaptdrent pas aux

nouvelles conditions et, peu ż petr, disparurent. Mais aux temps de Kotwicz, leurs restes

existaient encore, donc, en cherchant les auteurs do notre texte, il faut les prendre en

considóration.
Mais au premier abord, nous sommes portós d penser aux Solons de Khingan: c'est

bien dans leur folklore que notre chanson trouve une analogie frappante (p. Ż32). C'esI
seulement plus tard que vient la róflexion que, les Solons de Xnjiang et ceux de Khingan

ótant fróres de race, leurs langue et folklore peuvent 6tre identiques, Donc la clef du

probldme est ailleurs. Un certain indice peut ótre fourni par la composition de l'archive

de Kotwicz, riche en matóriaux provenant de Xinjiang. Parmi ces matóriaux, il y a aussi

un lexique solon, rapportó par le disciple de Kotwicz, F,V Mouromskij4, Qui sait si le
móme chęrcheur n'a pas acquis aussi le texte qui nous intóresse? Nous n'en serions pas

ćtonnós.
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